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1.
— Au fond, tout ça est ta faute…, commença la tante de Bastiaan avec un petit rire forcé. C’est toi qui as proposé à Philip d’aller s’installer dans ta villa du Cap des Roches !
— J’avais cru bien faire, argua-t-il. Je me suis dit que, là-bas, il serait tranquille pour terminer tous les travaux universitaires qu’il doit remettre à la rentrée.
— Hélas…, soupira sa tante. J’ai bien l’impression qu’il a évité une mésaventure pour mieux s’empêtrer dans une autre. Nous n’avons plus rien à craindre d’Elena Constantis, cependant cette Française m’a l’air bien plus dangereuse.
— Où qu’il aille, Philip sera malheureusement une cible pour ce genre de femme, répliqua Bastiaan avec cynisme.
— Si seulement Philip était moins sensible, moins doux… S’il possédait un peu de ta… rudesse, dit sa tante en le regardant.
— Je préfère prendre cela comme un compliment ! fit Bastiaan avec humour. Quoi qu’il en soit, Philip va s’endurcir, ne t’inquiète pas.
Il y sera forcé, songea-t-il. Comme lui-même l’avait été, autrefois.
— Ton cousin est tellement influençable ! reprit sa tante. Et si beau. Pas étonnant que ces vipères se ruent sur lui !
Et si riche… Mais cela n’aurait servi à rien d’inquiéter encore davantage sa tante. C’était en effet la fortune que Philip allait hériter de son père à sa majorité, dans deux mois, qui attirerait des créatures mille fois plus redoutables que la princesse Elena Constantis — celle-ci n’étant en réalité qu’une insupportable adolescente bien trop gâtée.
Le véritable danger viendrait d’ailleurs, de femmes cupides qui ne feraient qu’une bouchée de son jeune cousin fortuné.
De la femme qui semblait maintenant avoir mis le grappin sur lui, par exemple. D’après Paulette, la gouvernante de la villa, Philip se rendait très souvent à Roches-les-Pins, une ville située à quelques kilomètres de la propriété, au lieu de travailler sagement à la villa…
— Une chanteuse qui se produit dans un cabaret minable, à n’en pas douter ! se lamenta sa tante. Je n’arrive pas à croire que Philip puisse être attiré par une telle femme !
— Cela relève du cliché…
— Est-ce là tout ce que tu trouves à dire, Bastiaan ? s’indigna sa tante.
— Je pourrais t’en dire bien davantage mais à quoi bon ? répliqua-t-il en se levant de son fauteuil. Ne t’en fais pas, je vais m’en occuper. Philip ne tombera pas entre les griffes de cette… profiteuse, je te le promets !
Sa tante se leva à son tour et l’attrapa par la manche de sa veste.
— Merci, Bastiaan, dit-elle, les larmes aux yeux. Je savais que je pouvais compter sur toi. Prends bien soin de mon fils — il n’a plus de père pour veiller sur lui.
Bastiaan serra la main de sa tante entre les siennes avec affection. Une maladie cardiaque avait emporté son oncle maternel au moment où Philip entrait à l’université, chamboulant au passage l’existence de sa tante. Bastiaan ne savait que trop bien ce que représentait la perte précoce d’un père ; lui-même n’était pas beaucoup plus vieux que son cousin lorsqu’il avait perdu le sien.
— Je veillerai sur lui, je te le promets, répéta-t-il en reconduisant sa tante à la porte.
Après l’avoir accompagnée jusqu’à sa voiture, Bastiaan regarda celle-ci s’éloigner dans l’allée de sa propriété, située dans la banlieue prospère d’Athènes. Il rentra ensuite chez lui et se dirigea vers son bureau.
Jusqu’au vingt et unième anniversaire de Philip, Bastiaan resterait son tuteur, gérant ses finances et supervisant tous ses placements. De son côté, Philip recevait une pension plus que généreuse destinée à couvrir ses frais personnels. D’ordinaire, Bastiaan se contentait de jeter un coup d’œil sur les relevés bancaires de son cousin, qui usait de son argent de façon tout à fait raisonnable ; du moins jusqu’à ce que le jeune homme signe un chèque de vingt mille euros, encaissé sur un compte inconnu dans la succursale niçoise d’une banque française.
Manifestement, la croqueuse de diamants était passée à l’acte…
Exaspéré, il s’installa devant son bureau. Mieux valait se débarrasser de cette femme au plus vite. S’il désirait s’envoler pour la France dès le lendemain matin, il devait régler nombre de choses avant. Une entreprise comme la sienne n’allait pas se diriger toute seule. Alors que la fortune de son cousin était principalement constituée de valeurs sûres, Bastiaan, lui, préférait diversifier ses activités ; investissant aussi bien dans l’industrie et l’immobilier que dans des start-up dynamiques et innovantes.
Quand bien même il cultivait la diversité, ses activités avaient ceci en commun qu’elles lui rapportaient beaucoup d’argent.
Bastiaan tapa sur une touche du clavier pour rallumer l’écran de son ordinateur. Quand il avait dit à sa tante que Philip s’endurcirait avec le temps, il était on ne peut plus sérieux, car il savait de quoi il parlait…
A la mort de son père, Bastiaan avait cherché à faire disparaître son chagrin en se jetant à corps perdu dans les fêtes, les soirées les plus extravagantes, sans plus avoir d’ange gardien pour modérer ses excès. Malheureusement, une telle frénésie ne pouvait connaître qu’une fin des plus brutales. Un soir qu’il se trouvait au casino, avalant coupe de champagne sur coupe de champagne et dépensant son argent sans compter, il s’était épris d’une femme qui avait attiré son attention. Agé de vingt-trois ans à peine, Bastiaan avait été ravi de profiter de ce que Leana lui offrait — y compris la jouissance de son corps ravissant. Leana le fascinait littéralement. A tel point que, lorsqu’elle lui avait raconté qu’elle s’était stupidement endettée au jeu, Bastiaan, fou d’inquiétude pour elle, lui avait remis un chèque couvrant largement ladite dette.
Après tout, il pouvait bien se montrer généreux envers la femme ravissante qui lui avait accordé tant de faveurs… avant de disparaître, le jour même où le chèque avait été encaissé, à bord d’un yacht appartenant à un vieux millionnaire mexicain, avait appris Bastiaan par la suite.
Et il ne l’avait jamais revue, évidemment.
L’expérience avait été rude et particulièrement humiliante. Toutefois la leçon avait été profitable, d’autant qu’elle lui avait coûté très cher — et pas seulement sur le plan matériel. Son amour-propre en avait effectivement pris un coup, et il avait eu bien du mal à s’en remettre.
Cependant, Bastiaan ne regrettait rien, au contraire. Il était sorti de cette sale période grandi, et endurci. Malheureusement, Philip n’était pas fait du même bois que lui. C’était un garçon romantique, autrement dit la proie idéale pour une séductrice experte et intéressée…
Une chose était certaine, trancha Bastiaan en entrant quelques mots dans le moteur de recherche. Il ne permettrait pas que son jeune cousin laisse des plumes dans cette aventure.
Et cette intrigante le découvrirait bientôt, à ses dépens.
*  *  *
Immobile au milieu de la scène, le projecteur braqué sur elle, Sarah contemplait les dîneurs attablés, qui bavardaient en mangeant et buvant.
Sa prestation équivalait pour eux à une musique d’ambiance, réalisa-t-elle avec déception. Elle faisait partie du décor, en quelque sorte. D’un léger hochement de tête, elle indiqua à Max, installé au piano, qu’il pouvait commencer à jouer. La chanson était facile. Dans un registre intermédiaire, elle ne demandait aucune prouesse vocale. Cela convenait parfaitement à Sarah, qui n’avait pas franchement envie de s’abîmer la voix en chantant dans ce petit cabaret.
Lorsqu’elle entama les premières mesures, sa poitrine se souleva, lui rappelant la profondeur du décolleté de sa robe de scène en satin couleur champagne. Une robe bien trop moulante. Avec son maquillage outrancier et ses longs cheveux blonds ramenés sur son épaule nue, Sarah était le stéréotype même de la vamp. Elle incarnait à merveille la chanteuse glamour de cabaret, à la voix légèrement voilée.
Après tout, c’était le but, puisque son rôle consistait à remplacer Sabine Sablon, la chanteuse attitrée du cabaret, qui s’était enfuie sans crier gare avec un riche client.
C’était Max qui avait eu l’idée de remplacer Sabine par Sarah. Si cette dernière n’acceptait pas de prendre la relève au pied levé, Raymond, le patron, refuserait de les laisser occuper les lieux la journée. Or, sans cette salle, ils ne pouvaient pas répéter… Et sans répétitions, ils ne pouvaient pas participer au festival Provence en Voix.
Alors Sarah pourrait dire adieu à sa dernière chance de réaliser son rêve.
Adieu à son dernier espoir de se faire remarquer parmi des centaines de sopranos anonymes qui peuplaient le milieu de l’opéra, cherchant toutes à sortir du lot. Si elle ne parvenait pas à percer maintenant, autant renoncer à ce rêve qu’elle avait depuis l’adolescence, qui s’était renforcé durant ses années de conservatoire et qui n’avait pas faibli malgré le côté impitoyable de l’opéra qu’elle avait découvert ensuite. Dans ce milieu, il était difficile de se démarquer des autres et de se faire repérer par les personnes susceptibles de lancer une carrière.
Maintenant qu’elle avait passé les vingt-cinq ans, la trentaine arriverait vite. A ce moment-là, la concurrence serait encore plus rude car elle se retrouverait confrontée à de plus jeunes recrues. Par conséquent, tout reposait sur cette ultime tentative. Et si celle-ci échouait… Eh bien, Sarah reconnaîtrait sa défaite et se consacrerait à l’enseignement. C’était de cette façon qu’elle gagnait pour l’instant sa vie, travaillant à temps partiel dans une école de son Yorkshire natal, et se concentrant parallèlement sur sa vraie vocation de chanteuse lyrique.
En effet, Sarah n’était pas encore prête à renoncer à son rêve. Aussi mettait-elle tout son cœur et tous ses espoirs dans cet opéra dont la création prendrait vie au festival Provence en Voix. A vrai dire, cette œuvre, dans laquelle elle interprétait le rôle principal, s’annonçait comme un véritable pari : il s’agissait d’un opéra tout récent, d’un compositeur quasiment inconnu, interprété par des chanteurs inconnus et porté par une compagnie qui fonctionnait avec des moyens de fortune. Max, leur directeur musical, chef d’orchestre et metteur en scène ultra motivé, devait gérer le projet avec un budget minimum. Il rognait sur tout — et avait sauté sur cette occasion de pouvoir répéter dans un local mis « gratuitement » à leur disposition.
Ainsi, tous les soirs à l’exception du dimanche, Sarah devenait Sabine Sablon et, le micro à la main, chantait ses chansons d’amour d’une voix langoureuse, sous les regards plus ou moins appuyés des mâles présents dans la salle.
S’exhiber ainsi ne correspondant en rien à sa vraie personnalité, et Sarah se sentait affreusement mal à l’aise dans ce déguisement. Max avait beau lui répéter que cette expérience lui permettrait d’acquérir de précieux atouts pour interpréter des rôles tels que celui de Violetta dans La Traviata ou de Manon, dans l’opéra éponyme, cela ne réconfortait pas Sarah. Sur une scène d’opéra, tout le monde saurait qu’elle jouait un rôle. Seulement, ici, ceux qui la regardaient la prenaient vraiment pour Sabine Sablon.
Et, si des personnes fréquentant ou faisant partie du milieu de l’opéra la voyaient se produire sur cette scène de cabaret, elle perdrait toute crédibilité en tant qu’artiste lyrique.
De plus, il n’y avait rien de commun entre des personnages comme Violetta ou Manon et celui qu’elle incarnait dans War Bride, l’opéra d’Anton. Une jeune fille romantique tombait amoureuse d’un fringant soldat. Ils s’aimèrent aussi longtemps qu’ils le purent, puis lui retourna au front, et bientôt arriva la terrible nouvelle. De jeune fille pleine de vie et d’espoir, elle devint une veuve de guerre pleurant la perte intolérable de l’être aimé et sombrant dans un chagrin sans fond. Plus tard, un enfant naissait de cette brève union et devenait soldat, comme son père avant lui, pour s’engager dans une autre guerre…
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Depuis quelques jours, Sarah est troublée. Pourquoi suscite-
t-elle subitement I'intérét du ténébreux milliardaire grec
Bastiaan Karavalas? Aprés l'avoir invitée a prendre un
verre et a diner - invitations qu'elle a déclinées -, voila
qu'il lui propose maintenant de déjeuner en sa compagnie !
Peut-étre qu'en cédant, cette fois, elle le convaincra qu'elle
n'est qu'une femme ordinaire ne méritant passon attention.
Car ce qui inquicte Sarah, ce n'est pas tant I'insistance de
Bastiaan ni sa réputation d'homme impitoyable et puissant.
Non, ce qui I'effraie, c'est la facon dont son regard sombre
la sonde, comme s'il pouvait lire en elle et mettre au jour ses
désirs les plus secrets...
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